
MrLANCES R:LIGI llUX, SCIENTIFIQUES, P0LITIQUIES ET LITTffRArRES.

, pli% igner loir demeure, le nomrc de leur rcoife-,rîur, tout del<, dit l'ari-
. c., pour qu'on ptdiin avoir un oeil vigihliit siur e couple, même dan, le vas

, ù il d-ti ééna eî. L- ierie coîfes-eîr, m-ploy- dans cet rie.le, me fQur-
nit I'orna 14. lo voius expliî r e que l-s bliltrieis evgliues eitin-

eint unr ermIf-s-in. A vanit d'a r-iber de la sainte-tb le pnateur ras-

.embîlde lais u' pièce menance à l'g'e es pernne- i veh-it commu-

.ei.r, eI l. ni-i -ur ue I-<si é-evée. il s'effirce! de l-r expliquer ln sain-
.- eté de P'ioîn pu'il- *nt fltre et il les enge a ,-aiitner. Voilà ce

qu'on appoPo s- confessîr chez le..: vérimbles lithérhis evangéliques, i
îiàa ce quil t i<mi à la puce de la confesin a uri-ilaire. L'lic de

Sonif-'-nr penesinnt evanUglique anoi- <'esig-- celles ni talent, ni in-truc-
inon ni sbnégati, ni fat.ues Les oiîaille'. de l-ir enié, comprenneî si

esP Pmevn ci - rqmun4 si 0i! vOUlen ; mais ce qu'il y a du Mlo

M.cnif v'es qu'ev-- pains- (rQl'eu veSillent "r qu'i"s, ne vou:llni pa,)
M. le pat.-iir. i-ur son bcni diicour-, ai j-ur li. pus exarteilit elles.

*paient leur eiiumnitioni . n as i vérirable re-liioi l hilérivnn évangtiiue
S(«'est ami que .'plle l'dgse dle liemarik), toiiut est vtol ciiioti ni

mircheé. Tant le bapn é op tat Ii i tununion. itnl iterrement, ttit le

rmariage, et vous p,-yez. tosutj''urs en proportin di ra g qlue vouts ovnpcz
.dan1s la iocietl. Ie d--l.»itrIes. emnt-iit dei pia-turs die la veritable religionî

titlériniine ev:g olilu , trop rur-iux potu <u j- n' , vu en parle pas
très prch îitd meînt, i vs v- rrez quoil m/r hwraîtif eIt le hur.

L'rt. IV dloie à i dltioin 'a Plus geodeî trendue, en Goçant les
ligeiri ci prîpriires de Imai-ons :I,' prevniir la lulie si e1-s nnits ists
du mariAgs miixtes ne snt ts élevés dus la vérHiable telig:otn luthérienne
évangùhq.e.

L'irt V est ih <miai de bonhomie. ri permet au pareRn, lorsue le
nri eu la frttine -it -mbo!iued'elever leurs enfants flans leur religion.

mius iCOlthm d'nonnrer aux maistiritS par qui res enfuts uny instruits
.dan la r-lg iin c:hli pur L onore se retroive epiionnage.
L'art. VI 'ré--it le <n- où des euflns issu. de mariages mixtes ont été

élevés dan- la r.-tit on n:hdhque, v' 0r-tOnU que, son. ubjîît<ion, sans de-
lai, s'i sini auo-d--tiuw do dix-sept ans, quand i tum ils Muunient fait leur
premièr- conuuîinu cait is nillenl fréqutieipmr 'es éro'es di- la vérita-
bie religiîn luthérwnne évaigélique. Oe comprend sin- peine que Pn-

omipagnement -du oit ordonner, att -e de désobéissance, est la prison, la-
uMnde, h--<-, Wi lfrce bruale.
L'urt. V d wln-ue nx paturs le main de tenir un regisitre exnt des lu-

thériens el 'Is dmCti1ues- de l'envoyer "ul n.gisrn fin que ceux-i
puis-nt à leur tour a-qu'rir la certiude que tous lis ufams oprrenuent e:,

vrite évanliqu-s. QuelS tendre sollheitude ! Il me semble ependnt
que lu tene-r .4 '-im - VI aAit il qoi rasu-er les gens les plus ombrgetux
et le gluev-- -rnt li ilus joliux de son potoir.

L'ri VIlI ordonne aux uil!es de di.y-eot ans et nud-Hl qui ont Pm-
brassé la rehion liati-te (u-'est le terme de rnépris qu'on -ne manque jnmsi-
de dumnar a i-lt rlgi'oti) dc se paréseter aux îuusteurs ltithérieIs qui leur
prouveront le-ir éeart-emnt et leur ni-ignerni le. vérités évangéliques. Au
mes de dié Nb-n.re ilA seront punis par les nnagi,î t. Cet uiieux arti-
cle ni pu r par, mna -re son prente béni sans quje rele en-
core une fni-: e qu- signiifie. sols tin gouivtrneràent absolu conune lu D.u.e-
marck. la d'!ulis-annse niv lois. C'est vous dire qte lous les movens soni
bans pour vious f--re.tr à abjrer, rmèr- les pilui vio'ents. Iais c'est épou-
vantah, et il f:ait -roir sur les toits (lse eouis le 56o. degré de laititude se
trouve tut piy oiù le jeune hommiie,j.usqu'à l'ge de dix huit ans, nor été
en conscience bon t-aihlit.e. devrn, à la dénot-intion d'un pasteur oui
d'un nmennug .- hang-r d religion comme de chemise, si on ne py outrmaint
.par la f<rc ; uai s -es digne de Dòce, de Dioeluien, de Sap"r, digne en un

mint. d'tn roi fiu et imlbérile.
L'art. IX e-t sans importainice.
L'art. X -ruvo- le <ns où les Danoiti nuraient été à Ltthe-k ou dan%

,Cnutres endroit- embrasser lit religion rantoligne, e leur défend leur rentrée
.en Dauen-rk. Ceux qui malgré cila reviendraient, devront se rendre chz
le pasteur lultérien île la parîisse pour y aprmremire les vérités évang-'iques.
uT-ijoir- I-. t-nês odieus violences vîiléec sous les frmes di la diueutr
et d- la simti:,lché. Ne dirit-oi pas vrniment qu'il s'agit d'une partie de
plaisir, uami il fauit aller chez le passeur -harué d'bti-ir de vous le parjî-
re ? Et i-lui qui refernit dA urtire res vérités évangéliques y sera con-
trnint par tous les moyens at pouvoir d'un gouverneimîeni despote et persé-
«uteur.

L'art. Xi confirme de niuvetu la défense faite aux prêres enthuliques id
prücher. île iftribuer les -arements, de haptise. de marier et de faire ai-

.c ueni-rmusni- en jutn. i n tout sous niCne de l'exl.
L'art. XI 'enjiiint l'exécution de ces paternelles mesures à tuktes le< nult-

rités dl rtivt u e.
Me voi à .'î hout de Pannlyse de cette loi encore en vigueur njourd'hui,

et titi, r-mr 6itre dle -ent an- plus réê-ene que celle de Chrêtin V, u'en P
que plue oieise. Ainsi, tisu titi systiie de éltion sur ie gteîi' érhel-
le. --pin i confié sux Pasueuars, as: hef- militaires, aux ànbergi'tes, i
lotes les noto<rits, et npplienbae aux siuls coholi uî tous les moyens les
plus violents titis eus us gî pour les contraindre à devenir ltlérieis, iîunnrld
mônir depuis l'f le plus tlndre ils auraient été instits tans la religiot
oatholiqe, voila l'otnuvr- de Chrétien, oui plu:t celle de ses mnistres, Alde-
kv et B:mnsdorf. Comme le monde de recrutî-ment est ciangé aujoiurditui,

el qu lIn eadres le l'ariée ne gont remlies que par le habitants du paw,
les chef- miibimires sont îexenptés, par le manque de catholiqueR sous leurs
orres, de se faire les spins iti -Gouvernement.

La religion tlt Chri t est une religiorn de paix et d'amour, et la véritabe
religion hlhé,einne évangol<pe en est nlie le contrainte qui, pour vivre, a
besoin de la pricn et du parjure. De quel Môte est dun< la véritèé-? Cha-
que hrmme implaini pronorce'n fri'ement..

-On -eri.ne.ore auis même journa I:
"N'ayant pu ie lrouer he> colonnances des années 1720,1748 et 1750>

je pa<se à une ordonnanec plus i ù"ente, pubiée le 30 muars 127,ý il y a
ju~t~ dix-sept ans, et daus laquelle se retrouve -le méie esprit d-intolérance
.- ver, rlreligon ethtolae. Cette fis-ci, nous eoimes nu règne de fee
e ri Frédérji VL fils du malheureux Chrisiiern. Cette ordoi-nnance a pour

but le révoqin.r la peine di hannisment, qui,' jtusqu'à cete epoqur,
va it sub'sté puir tiffrets crimes graves, y compris les délits politi-

ques, el qui dorénnt, nie dernit plus être appliquée qu'aux peT-
<'«nnes qiui se ronvertiraient 1U pop sme, el ux prêtres iistigatemr de ces

conversons -La peine de mort contre les Jésuites et les moines était main-
enue. ·C tant, ajoute lI loi, les vagabonds et la canaille pourront éga-

leime.t étru banni,<s dui rovaume.
A ireux qui prétendent qu'il est dlu devoir d'un prince, ni6me du prince
roîteun', le protéger la religion de v'Etat uontre les ilnfluenees du dehori

et ls naIquies Si dirlans, ious répondins par ces paroles d'un publicist
alb mand-: " Le Danimark etnt t- mnetaé d'un tareil danger par

la religmn enthlique ? Il aurnit dû un pas ouieAàr nu'il etait redevable -.
cri'te méme religion d'être s-rii de la barbarie, et ne pas lit placer sur -l

meme ligne que les vagabonds et les seólerats. Ceste remarque est fort
juste. N'ais oui petit errore dépiorer l'indiférence des repréaennints des
puissanes rthobiues à Copenhague, dont aucun n'a su trouver dans son

oeur ei dans sa fi une parole géireuse pour protester avec indignation
cne une mesure idiuse, bu, el qui frappait uniquement leurs coréli-

gruin naire-.

Lemvernement dois 'e-t rependant rel5éhî de sa sé-rité hiutuée
dais dl'a<res cireonmtnces. Ainsi, il n permis Pérec'ion de charpelles ca-
iholiqu d.ans rlifï-rents pori- dle me-r dii îoyaumne. Nou- poIsédons à Frie-
-leri-n en Jîtltnd. une ihp-I &,les-ervie par unt prêtre dont la petite pa-
rwsee se con-popse d'e tv-ntnine d'ividus qui uts sont des etrangerr.
l y a égalpemnt une chape'le en S-lesw g ; et Pn. Holstin neut avons une
petite éslise à Kiel, lte à G'uckandi, et une à Alori. -Cette dernière -viiie

n un itr per;:nnent, et KiI ei Cliktadt ae partrgent M. Francksmannu
elève de la Propiagainde tle Ronnie.

En palant du prinipe que lnuin est iître chez soi, le gouvternement
danoi pen eneinre rbrer <i'ntm vernis de lég:lité ses nesures arbîitrairea -

mais îun pouvir n .'etend pm jusque sur le HtIlst-in. qui, par un ces air-
tiiles d- Cngr. de Vieue, fait ptrtie de la Confédération- Germanique,
e't lit Ainsi jîîir de la liberté îles clte. Les enthîlues sont mlleiren-
mnent en si pit nmbre et si peu influent, que leur voix te peut grère se

faire renwnde : les réc!antîns vini à l'in-tani étoufTéss. Nul d<iute tue si,
aux réuninés des E•is proviîniux. «n député voulait réclamer au nora

de ses rominittaits 'xéctit*on il Part. Ir du C<o<îrès de Vienne, nul dou-
te que le Mquvernement se velrrai fOrcé d'btnempérer à cette demande :
mais c. député, où les entholtques le trouveront-ils 1 Et les protestant
iti iîi"ns tri. ne sont i-a- n-ez génér-ux. nssez tUlérns pour comprendre
ln juitiîe d'une pareille démarrhe. D'ailleurs. là encore, se retrouveisait l'a-

nioité les pasteirs, dont nuelques-uns fîont partie des Etats. Un êvév
nemen, oui &et paisé il y a deux nns e-n H1-lstein, en dira plus que tous
le- raisonnements, ig. 'évèque d'Osnabnruk, virnire apostolique pour le
Nord. s'étai rendo à Kiel à la demande de la communnuté. Il vint seul
ve- sin chapelnin, ne e permi de faire aucuine céîémnie dhan l'E0i0e, dit

sa messe bosse le matin, et ul: se renbarouer le lendemain, à In suite des
i.jîonctins réitérées de 'aut'rité civile. On fut fir ninrmé de ieti visite
à Cioienhngue. Dos nte furent échangées avec mne puis-nnre cntholique.
Le rninet, en émoi. Ait convòqué. Enfir on auraicit cru PEt en péril

puree ouu'n évêque eatholiqte, fort de son droit et de son devoir, était ve-
ni pour faire sa visite tmo'le. Eh bien, si n'ors one-voix éloquerte v-
fût élevée nu sein de l'semllée nnionale pour protester contre une pareille

tyrnunie, contre une viaiintn piaente e l'art. Il du Couguès de Vienne,
Cite voix. s'nppyan sur un tri-é, t'eûit--lle pas forcé les mi-,i-tres-à reti-

rer leurs lois otr.resives ? Le Ilul!sein, que. dans tuttes Ls di-ciuslin ni
s«'bsine à enchaîtier niu Schlle-w iare qu' il a de comn-un avec luii l:

1 nange et le io paînrtient à la conféèrntion-Germa nique,e a droiit,corr.-

nie Ml, à la lilrîté les cite. C'e-t ce tue l'on setble iiinorer enu Europr.
Le Donemnr-k, qui invoie un escadre au Ma rne p our dlénhrer i ur. empe-
reur, nituumnn mi pirn',. qu'il lie paiera pIus dorénavant le tribut ordinnire
mais itu'il lii oiTie une forte soyime tune fuis paye à eae du unité exts-

tant enire les dex Etnfs, muit le côté ce i-respect et cet:e suicepiiité pour
-n pnrole Pngnere vi à vié de barhares et de musulman. nn il s'agit de
chrétieus net e enthl-ique ! car ce n'est cîn'en vinl:nt i lettre d'uin traité
qu.' le eP .verneirnt dois oppri t e la religin eniiliolique en H-'lstelu.

Tandis qui d'in -ôté on iet tout en Seivr pour esfleer juisqu'aux der-
niers ves'igeîs -iutholiristie n Daineiiiar-k, dei l'atire. pour maintenir l
region lîihrrnc évangélique, on a été nissez ronzéqiuent pour meure ded
entraves aiu développement des mille sectes nées de la réforme. Sans êt-r


